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IRAN : SITUATION ET PERSPECTIVES 

L’Iran figure actuellement parmi les plus grands importateurs nets de produits agricoles au monde, et compte sur les 
importations pour combler entre 30 % et 50 % de ses besoins à ce chapitre. La croissance rapide de la population et 
une augmentation du revenu disponible devraient entraîner une hausse de la demande d’aliments à moyen et long 
terme. Des missions commerciales canadiennes en Iran ont réussi à créer des débouchés à moyen et long terme pour des 
produits agricoles, en particulier le canola et l’huile de canola. Le présent numéro du Bulletin bimensuel examine la 
situation et les perspectives du secteur agricole iranien et les possibilités d’échange avec le Canada. 

Contexte 
La République islamique d’Iran est un 
marché en développement qui entretient 
d’importantes relations commerciales avec 
le Canada.  Même si l’économie du pays 
connaît des difficultés depuis la fin des 
années 1980, on a réalisé des progrès en 
matière de diversification de l’économie et 
de modernisation de la structure sociale. 
Respectueux des principes islamiques, le 
gouvernement, dirigé par Mohammed 
Khatami dont le mandat a été reporté une 
dernière fois en juin 2001, appuie les 
initiatives de réduction de la dette, la 
libéralisation économique et l’amélioration 
des échanges. 

Économie 
La population de l’Iran, qui atteint environ 70 
millions d’habitants, croît à un taux annuel 
d’environ 0,7 %.  Le produit intérieur brut 
(PIB) du pays est estimé à 115 milliards de 
dollars américains, ce qui représente 
environ 1 640 $US par personne.  Le 

rééchelonner une grande partie de sa dette 
extérieure en 1992. 

Les banques prêtent maintenant au secteur 
privé et aux entreprises publiques, le régime 
commercial a été libéralisé encore davantage 
et un programme a été adopté pour 
remplacer les barrières non tarifaires au 
commerce par des tarifs. 

Traditionnellement agraire, l’Iran s’est 
fortement industrialisé et a modernisé son 
économie au cours des vingt dernières 
années.  L’économie est un mélange de 
planification centrale et de propriété privée, 
l’État régissant l’industrie pétrolière et les 
autres grandes entreprises.  Le 
gouvernement gère l’économie au moyen de 
plans quinquennaux. 

Agriculture 
Bien qu’en perte de vitesse, le secteur 
agricole contribue de façon appréciable au 
PIB et à l’emploi en Iran. 

Le secteur agricole de l’Iran représente 25 % 
de sont produit intérieur brut (PIB), 23 % des 
nouveaux emplois, 21 % des exportations non 
pétrolières, 80 % des denrées alimentaires 
intérieures et 90 % des produits bruts utilisés 
dans les usines de transformation des 
aliments. 

Sur le plan géographique, l’Iran a une 
superficie totale de quelque 1 650 000 
kilomètres carrés (km2), soit environ 
165 millions d’hectare (Mha), dont 7,5 % sont 
propices à la production agricole.  Les 
conditions climatiques dans la plus grande 
partie du pays sont typiques des régions 

secteur des services représente 39 % de 
l’activité économique de l’Iran, suivi du 
secteur agricole à 25 % et du secteur 
manufacturier et minier à 22 %.  L’économie 
iranienne dépend étroitement des recettes 
pétrolières.  Le pétrole compte pour environ 
80 % de la valeur des exportations annuelles 
de l’Iran. 

La réduction de la dette est l’une des 
grandes priorités du gouvernement iranien. 
Afin de pouvoir plus facilement obtenir du 
financement à long terme, le pays a dû 
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arides et semi-arides, la région le long de la 
côte de la mer Caspienne ayant un climat 
subtropical.  On pratique la culture extensive 
de produits tropicaux et de saison fraîche, 
notamment des dattes, des pistaches, la 
canne à sucre, le riz, les pommes, les 
cerises, les noix, etc.  Cependant, presque 
toutes les superficies arables sont 
consacrées à la culture du blé et de l’orge, 
qui sont des aliments de première nécessité 
et les principales sources de protéines de 
l’Iranien moyen.  À lui seul, le blé couvre 
environ 60 % des superficies irriguées en 
Iran contre 15 % pour des fruits variés 
(estimations de 2000). 

La culture irriguée (arrosement artificiel) 
prévaut dans certaines régions et la culture 
non irriguée (arrosement par la pluie), dans 
d’autres, mais les superficies consacrées à 
chacun des systèmes varient 

considérablement selon les conditions 
agroclimatiques. 

La production non irriguée réussit mieux dans 
l’ouest et le nord-ouest de l’Iran, ainsi que 
dans les terres basses le long de la côte 
Caspienne.  Dans le plateau central, ainsi que 
dans les plaines du sud et les régions le long 
de la côte sud, la production végétale est 
rendue possible en grande partie grâce à 
l’irrigation, en raison des faibles précipitations 
et du taux élevé d’évaporation.  Dans les 
terres basses des plaines du plateau central, 
les précipitations annuelles atteignent environ 
50 millimètres (mm), tandis que l’évaporation 
annuelle est supérieure à 4 000 mm.  À 
l’échelle du pays, les précipitations moyennes 
s’élèvent à environ 250 mm par année. 

Environ 11 % de la superficie totale du pays 
sert à la production végétale.  Des étendues 

d’environ 10,2 Mha sont 
cultivées (en terrain irrigué 
et non irrigué), tandis que 
près de 5,8 Mha de terres 
sont laissés en jachère 
tous les ans.  On estime 
qu’environ 32 Mha de 
terres inutilisées seraient 
propices à la production 
végétale, mais une pénurie 
d’eau restreint leur rôle en 
agriculture.  Près de la 
moitié du pays est 
composé de pâturages (en 
général, de productivité 
faible à moyenne), de 
terres inutilisables et de 
montagnes.  Les dunes 
sableuses, les plaines de 
sel et d’autres terres 
impropres à la production 
agricole, surtout dans le 
plateau central et les 
régions côtières du sud, 
s’étendent sur 11,6 Mha. 
En raison de la région 
relativement restreinte qui 
est propice à la production 
végétale, l’Iran travaille à 
accroître son efficacité sur 
le plan agricole. 

Pour rehausser son 
efficacité, le secteur 
agricole iranien tente 
d’accroître la 
mécanisation.  Le taux de 
mécanisation de l’Iran est 
d’environ 0,5 cheval
vapeur par acre (ch/ac), ce 
qui est bien en-dessous de 
la moyenne de 30 ch/ac 
des pays développés.  En 
Iran, la ferme moyenne a 

IRAN : BILAN DU BLÉ 

campagne agricole 1999 2000 2001 2002 2003 
juillet à juin -2000 -2001 -2002 -2003 -2004p 

Superficie récoltée (Mha) 6,00 6,00 6,00 6,20 6,20 
Rendement (t/ha) 1,42 1,33 1,42 1,94 1,77 

............millions de tonnes................. 

Stocks de report 4,09 4,35 3,10 2,40 1,50 
Production 8,50 8,00 8,50 12,00 11,00 
Importations  7,36  6,25  5,60  1,50  2,00 
Offre totale 20,05 18,60 17,20 15,90 14,50 

Utilisation fourragère 0,40 0,30 0,30 0,30 0,30 

Alimentation humaine, 
semences, 
utilisation industrielle 15,30 15,20 14,50 14,10 13,20 
Utilisation totale 15,70 15,50 14,80 14,40 13,50 

Stocks de fin 
de campagne 4,35 3,10 2,40 1,50 1,00 

IRAN : BILAN DE L’ORGE 

campagne agricole 1999 2000 2001 2002 2003 
octobre à septembre -2000 -2001 -2002 -2003p -2004p 

Superficie récoltée (Mha) 1,22 1,30 1,30 1,40 1,40 
Rendement (t/ha) 1,31 1,08 1,15 1,64 1,29 

............millions de tonnes................. 

Stocks de report 0,30 0,45 0,37 0,09 0,22 
Production 1,60 1,40 1,50 2,30 1,80 
Importations 1,00 0,82 0,32 0,03 0,30 
Offre totale 2,90 2,67 2,19 2,42 2,32 

Utilisation fourragère 2,15 2,00 1,80 1,90 1,90 

Alimentation humaine, 
semences, 
utilisation industrielle 0,30 0,30 0,30 0,30 0,30 
Utilisation totale 2,45 2,30 2,10 2,20 2,20 

Stocks de fin 
de campagne 0,45 0,37 0,09 0,22 0,04 

p : prévision de l’USDA, août 2003 

Source : USDA 

une superficie d’environ 20 hectares (ha).  Le 
ministère de l’Agriculture encourage les 
propriétaires de ferme à créer des 
coopératives afin d’augmenter la superficie 
des fermes à environ 200-500 ha.  Ces 
fermes plus grandes nécessiteront de la 
machinerie agricole plus lourde, ce qui devrait 
accroître le taux de mécanisation.  Ces 
coopératives agricoles ont exercé des 
pressions afin que le gouvernement 
augmente ses dépenses dans le secteur 
agricole, y compris la modernisation, afin 
d’atténuer les effets des sécheresses 
récentes et futures.  Compte tenu des 
importantes réserves pétrolières du pays, on 
prévoit que le gouvernement iranien et les 
nouvelles coopératives disposeront des 
capitaux nécessaires pour faire l’acquisition 
de machinerie agricole. 

SITUATION ET PERSPECTIVES 

Les principales cultures produites en Iran 
sont le blé, le riz et l’orge.  Grâce à des 
programmes spéciaux lancés dans le secteur 
agricole, l’Iran a amélioré son autosuffisance 
à l’égard de plusieurs produits agricoles, 
notamment certains fruits et légumes et le 
bétail.  Cependant, l’Iran demeure un 
importateur net de produits alimentaires et 
agricoles, en partie à cause de la sécheresse 
qui a sévi de 1999 à 2001. 

Blé 
Presque 60 % des terres arables de l’Iran 
sont ensemencées en blé.  Cependant, le 
pays doit importer environ le tiers du blé dont 
il a besoin.  La société commerciale d’État est 
le principal importateur de blé.  Cependant, 
certains règlements récents autorisent des 
sociétés privées à importer du blé en vrac, 
pourvu qu’il soit transformé en Iran puis 
exporté. 

Actuellement, la production de blé, comme 
les autres activités agricoles, est 
généreusement subventionnée et, bien que le 
gouvernement planifie de réduire le montant 
de l’aide accordée, le blé sera le dernier 
produit touché, car il s’agit d’une céréale de 
première nécessité pour la plupart des 
Iraniens.  Parmi toutes les céréales, c’est le 
blé qui bénéficie actuellement des plus riches 
subventions. 

La production iranienne de blé est demeurée 
relativement stable au cours de la dernière 
décennie, en raison d’emblavures et de 
rendements stagnants.  En 2003-2004, les 
superficies ensemencées devraient demeurer 
inchangées à 6,2 Mha, mais la production 
est prévue à 11 Mt, soit 8 % de moins qu’en 
2002-2003. 



La consommation de blé en Iran a diminué 
au cours de la dernière décennie et, en 
2003-2004, on prévoit qu’elle atteindra 
13,5 Mt, un recul de 6 % par rapport à 
l’année dernière.  En 2001, la consommation 
annuelle de blé par habitant s’élevait à 170 
kilogrammes, comparativement à 90 kg par 
année au Canada.  Même si le coût de 
production du blé iranien est supérieur au 
coût d’importation, le pays produit pour 
environ 75 % de ses besoins et importe le 
reste.  Cette mesure vise à éviter la 
dépendance sur d’autres pays et à accroître 
la sécurité alimentaire. 

Au cours des années 1990, les 
importations iraniennes de blé sont 
demeurées relativement stables.  Elles ont 
atteint un sommet de 7,4 Mt en 1999-2000, 
mais ont diminué depuis et devrait s’élever à 
2 Mt en 2003-2004.  En raison de la 
faiblesse des stocks, les exportations 
canadiennes de blé en Iran ont chuté 
considérablement en 2002-2003, et la 
Commission canadienne du blé s’est 
concentré sur les marchés qui sont 
historiquement les plus rentables.  Par 
conséquent, en 2002-2003, les exportations 
de blé et de blé dur vers l’Iran ont totalisé 
140 000 tonnes (t), comparativement à 
883 000 t en 2001-2002 et au volume record 
de 3,49 Mt en 1999-2000.  L’Iran n’a pas la 
réputation de se soucier de la qualité, étant 
donné que 60 % de la farine de blé utilisée 
entre dans la fabrication de pains plats, 
laquelle n’exige pas du blé de minoterie à 
forte teneur protéique.  En 2002-2004, les 
exportations canadiennes devraient grimper 
considérablement pour atteindre 500 000 t, 
en raison du gonflement des stocks. Les 
exportations en Iran devraient progresser, 
en grande partie à cause des disponibilités 
accrues de blé tendre rouge d’hiver de 
l’Ontario. 

Céréales secondaires 

Maïs 
Le maïs est principalement utilisé dans 
l’alimentation des volailles. Les superficies 
récoltées ont diminué au cours des cinq 
dernières années.  En 2003-2004, les 
étendues récoltées devraient atteindre 
120 000 ha, tout comme l’an dernier. 
Toutefois, les rendements se sont améliorés 
au cours des cinq dernières années et la 
production de maïs devrait s’élever à 
0,65 Mt, c’est-à-dire, inchangée par rapport 
à l’année dernière, mais supérieure à la 
moyenne quinquennale de 0,58 Mt. 

En 2003-2004, on prévoit que la 
consommation de maïs s’établira à 2,1 Mt, 
en légère hausse par rapport à l’année 
dernière.  L’augmentation est attribuable à la 

croissance de l’utilisation fourragère.  Au 
cours de la dernière décennie, les 
importations de maïs se sont chiffrées en 
moyenne à 1,2 Mt, mais devraient atteindre 
1,6 Mt en 2003-2004, soit le même volume 
que l’année dernière. 

Orge 
En général, environ 90 % de l’orge 
consommée en Iran sert à l’alimentation des 
moutons et des chèvres et très peu d’autres 
céréales fourragères viennent remplacer 
l’orge.  Avant 1999-2000, l’Iran comblait 
environ 90 % de ses besoins en orge, 
important en moyenne 0,4 Mt annuellement. 
Cependant, la sécheresse a sévi depuis et la 
production a diminué d’environ 40 %.  Pour 
2003-2004, les surfaces récoltées sont 
prévues à 1,4 Mha, soit la même superficie 
que l’année dernière.  Depuis la récolte 
inégalée de 3,3 Mt en 1988-1989, les 
superficies récoltées et la production ont 
enregistré une réduction soutenue.  La 
subvention accordée au blé en favorise la 
production au détriment de l’orge.  En 2003-
2004, si la perspective de rendements réduits 
se confirme, la production d’orge devrait se 
chiffrer à 1,8 Mt, en baisse d’environ 22 % 
par rapport à l’année dernière. 

On prévoit que la consommation intérieure 
d’orge demeurera inchangée par rapport à 
l’année dernière et s’établira à 2,2 Mt.  En 
2003-2004, les importations d’orge, 
principalement des pays de l’Union 
européenne (UE), devraient augmenter, 
passant de 0,03 Mt en 2002-2003 à 0,3, en 
raison de la réduction prévue de la 
production.  En 2002-2003, les exportations 
canadiennes d’orge fourragère ont été nulles, 
à cause d’une solide demande au pays et de 
stocks serrés. En 2003-2004, les 
exportations devraient demeurer très faibles. 
Les exportations canadiennes d’orge en Iran 
dépendront des prix de des disponibilités.  La 
concurrence féroce livrée par l’UE limitera 
vraisemblablement les ventes d’orge 
fourragère du Canada au Moyen-Orient, y 
compris en Iran. 

Légumineuses et 
cultures spéciales 
Les pois chiches, les haricots secs 
et les lentilles sont des denrées de 
consommation courante dans les 
plats traditionnels.  Bien que l’Iran 
produise des pois chiches, des 
haricots secs, des lentilles et du 
millet, elle doit avoir recours aux 
importations lorsque la production 
ne permet pas de répondre à la 
demande intérieure.  En 2003-
2004, la production de pois 
chiches, de haricots secs, de 
lentilles et de millet devrait 

atteindre 225 000 t, 160 000 t, 90 000 t et

8 000 t, respectivement.


Oléagineux

La production de graines de tournesol est

demeurée inchangée au cours des cinq

dernières années et devrait se chiffrer à

40 000 t en 2003-2004.  Au cours des trois

dernières années, les importations annuelles

ont tourné autour de 30 000 t et elles ne

devraient guère varier en 2003-2004.  Les

activités de trituration intérieures atteignent

environ 50 000 t annuellement.


C’est en 1998-1999 que l’Iran a commencé à

presser les graines de tournesol et à produire

de l’huile.  En 2003-2004, la production

d’huile de tournesol devrait atteindre 20 000 t,

soit le même volume que l’année dernière.

La consommation a diminué sensiblement au

cours de la dernière décennie et, en 2003-

2004, elle devrait totaliser 88 000 t.  Par

conséquent, les importations d’huile de

tournesol devraient passer d’un sommet de

500 000 t en 1994-1995 à 80 000 t en 2003-

2004.  L’Iran exporte annuellement environ

12 000 t d’huile de tournesol.


Au cours de la dernière décennie, les

superficies récoltées de soja sont demeurées

stables à environ 90 000 ha et la production

s’est établie entre 0,13 Mt et 0,14 Mt

annuellement.  En 2003-2004, la production

de soja devrait s’élever à 114 000 t, soit le

même niveau qu’en 2002-2003.  La

consommation de soja en Iran a augmenté

considérablement au cours des cinq

dernières années et, par conséquent, les

importations ont également grimpé.  En 2003-

2004, on s’attend à ce que les importations

de soja atteignent le niveau record de

675 000 t, en hausse de 9 % par rapport à

2002-2003.  Les activités de trituration

intérieures devraient grimper au niveau

inégalé de 739 000 t, en hausse de 7 % par

rapport à l’année dernière.


La production d’huile de soja a progressé

régulièrement au cours de la dernière

décennie et, en 2003-2004, elle devrait


CANADA : EXPORTATIONS DE CÉRÉALES 
ET D’OLÉAGINEUX VERS L’IRAN 

campagne agricole 1999 2000 2001 2002 2003 
août à juillet -2000 -2001 -2002 -2003e -2004p 

.............milliers de tonnes................... 

Blé 3 492 1 532 813 140 500 
Blé dur 0 119 70 0 0 
Orge 0 110 0 0 0 
Soja 209 119 0 61 70 

e : estimation, CCG et Statistique Canada, août 2003 

p : prévision d’AAC, août 2003 

Source : Commission canadienne des grains, Statistique Canada 



s’établir à 125 000 t, en hausse de 7 % par 
rapport à l’année dernière.  La 
consommation d’huile de soja a augmenté 
sensiblement au cours de la dernière 
décennie et on prévoit qu’en 2003-2004, elle 
atteindra le niveau record de 1,04 Mt, soit 
7 % de plus que l’année dernière.  Par 
conséquent, les importations d’huile de soja 
ont aussi grimpé et devraient atteindre un 
sommet de 1,03 Mt en 2003-2004.  L’Iran 
exporte entre 100 000 t et 115 000 t d’huile 
de soja annuellement.  On s’attend à ce que 
les importations de tourteau de soja 
augmentent de 10 % environ en raison de 
l’expansion du secteur de la volaille. 

En 2002-2003, les stocks excédentaires de 
canola canadien destinés à l’exportation 
avaient diminué considérablement à cause 
d’un resserrement des stocks.  Même si les 
stocks de soja au Canada n’ont enregistré 
qu’une hausse de 10 % en 2002-2003, les 
exportations ont beaucoup augmenté.  En 
2002-2003, les exportations canadiennes de 
soja en Iran à ce jour (juin 2003) ont totalisé 
60 800 t, tandis qu’elles étaient nulles à 
pareille date en 2001-2002.  L’Iran devrait 
représenter de 10 % à 15 % des exportations 
canadiennes. 

En 2003-2004, les stocks canadiens de 
canola et de soja devraient augmenter et les 
volumes exportables, notamment dans le cas 
du canola, devraient gonfler 
considérablement, ce qui améliorerait les 
perspectives d’exportation en Iran.  Étant 
donné que le droit tarifaire visant l’huile de 
canola a été réduit à 5 %, soit au même 
faible niveau qui s’applique aux autre huiles 

semblables (huile de soja, huile de tournesol), 
les perspectives pour les exportations d’huile 
de canola canadienne s’annoncent très 
positives. 

INCIDENCES SUR LE CANADA 

En 2000, la valeur des exportations de 
produits agroalimentaires canadiens vers l'Iran 
a atteint un sommet de 603 millions de dollars 
canadiens mais elle a diminué au cours des 
deux dernières années sous l'effet combiné de 
sécheresses au Canada et de bonnes récoltes 
en Iran.  À court terme, on s’attend à une 
reprise des exportations agroalimentaires 
canadiennes vers l’Iran. 

L’Iran est perçu comme l’un des marchés 
émergents du Canada, car le pays importe de 
grandes quantités de produits alimentaires, 
offre moins de subventions, a entrepris des 
efforts de privatisation et a amélioré l’accès à 
son marché et libéralisé les échanges.  Dans 
le secteur des céréales et des oléagineux, la 
meilleure possibilité d’exportation du Canada 
en Iran demeure le blé pour la consommation 
alimentaire.  Le Canada tient à ses échanges 
avec l’Iran qui a été régulièrement un des 
principaux débouchés pour le blé canadien. 
En 2003-2004, on s’attend à ce que les 
besoins de blé importé en Iran augmentent, 
étant donné le repli des stocks de report et la 
perspective d’une production réduite.  Au 
Canada, la production de blé de printemps 
devrait grimper et les stocks devraient gonfler, 
ce qui permettra au Canada de retrouver sa 
position marquée sur le marché iranien.  Il 
existe également des débouchés possibles 
pour le canola et le soja canadiens sous forme 

IRAN : IMPORTATIONS D’HUILE 
VÉGÉTALE ET DE TOURTEAU 

campagne agricole 2001 2002 2003 
oct. à sept. -2002 -2003p -2004p 

.....milliers de tonnes..... 

Huile de soja 900 950 1 025 
Huile de palme 224 230 240 
Huile de tournesol  80  80  80 
Total 1 204 1 260 1 345 

Tourteau de soja 477 550 600 

p : prévision de l’USDA, août 2003 

Source : USDA 

de graines brutes, d’huile comestible et de 
tourteau pour les animaux, ainsi que pour les 
légumineuses, notamment les pois chiches et 
les lentilles. 

Pour plus de renseignements, 
communiquez avec : 

Bobby Morgan, 
Analyste de marché 

Téléphone : (204) 984-0680 
Courriel : morganb@agr.gc.ca 
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EFFORTS CANADIENS POUR DÉVELOPPER LE MARCHÉ DE CANOLA EN IRAN 

À la suite d’une mission commerciale canadienne, un protocole d’entente (PE) a été conclu avec 
l’Iran en octobre 2000 relatif à la coopération entre les deux pays en matière de produits du 
canola.  En novembre 2000, le Conseil canadien du Canada, à la recommandation de ses 
membres clés, a appuyé le PE et approuvé le plan de travail concernant le canola. 

Depuis ce temps, grâce à des efforts continus, le Canada a réalisé les principaux éléments du 
plan de travail, notamment : 
1) une évaluation de l’industrie iranienne de l’huile alimentaire 
2) l’envoi de spécialistes de la santé et de la nutrition en Iran 
3) la prestation en Iran de conseils agronomiques sur à la production de canola. 

En 2001, le gouvernement iranien a autorisé l’importation directe par le secteur privé de 0,5 Mt 
tonnes d’huile alimentaire, soit 50 % des importations globales d’huile alimentaire du pays.  Dans 
la même foulée, en 2002 l’Iran a réduit de 60 % à 6 % le droit tarifiare visant l’huile de canola.  En 
début de 2003, il l’a réduit à nouveau, jusqu’à 5 %, alors qu’il majorait les droits visant les huiles 
de soja et de tournesol qui désormais se situent aussi à 5 %. 

Cette situation devrait se traduire par une augmentation des exportations d’huile de canola 
canadienne vers Iran, étant donné les disponibilités accrues au Canada et les efforts déployés 
pour developper ce marché en sensibilisant les consommateurs aux avantages pour la santé que 
présente l’huile de canola par rapport aux autres huiles végétales. 
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